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Résumé  

Le sanglier (Sus scrofa scrofa) est une espèce à part entière. C'est une espèce de gibier 

particulièrement appréciée des chasseurs, un cauchemar pour les agriculteurs et un sujet de 

débat pour la société en général. La multiplication par dix des populations au cours des 

dernières décennies en France et dans toute l'Europe, malgré une pression de chasse accrue, a 

engendré de nombreux conflits entre les humains et la faune sauvage. Le sanglier est 

responsable de grandes pertes économiques dues aux dommages aux cultures, aux collisions 

avec les véhicules, à la transmission de maladies et aux dégradations des écosystèmes. 

L'amélioration des stratégies de gestion devient un intérêt majeur pour éviter, ou contrôler, de 

tels conflits. La récolte d'informations sur l'espèce problématique est un premier pas vers de 

bonnes stratégies de gestion. L'objectif de mon travail est, dans un premier temps, de 

caractériser le système d’appariement du sanglier à l’aide d’outils génétiques (marqueurs 

microsatellites) et d'identifier certains paramètres influençant les processus de reproduction, 

notamment la chasse. Dans un deuxième temps, mon travail se concentre sur l'étude de 

l'influence du système d’appariement sur les traits d'histoire de vie du sanglier. Mes recherches 

sont basées sur l'étude de plusieurs populations contrastées dans leurs pratiques de chasse et 

sur des données longitudinales d'une population intensivement suivie. L'étude est basée sur 

des données recueillies sur des sangliers tués à la chasse. Les génotypes ont été obtenus pour 

les femelles gestantes et leur portée et des analyses de paternité ont été réalisées pour 

mesurer le nombre de pères dans une portée et estimer les taux de paternité multiples 

(proportion de portées engendrées par plus d'un père). J'ai été en mesure de montrer que le 

système d’appariement est principalement de la promiscuité (plusieurs mâles s'accouplent 

avec plusieurs femelles) contrastant avec la polygynie (un mâle dominant monopolisant un 

groupe de femelles) habituellement décrite chez cette espèce. De plus, les processus de 

reproduction, estimés par le nombre de partenaires d'une femelle et les taux de paternité 

multiples, sont influencés par les variations de chasse dans une population. J'ai aussi montré 

que le nombre de pères avait un effet positif sur la fécondité des femelles. Des taux élevés de 

paternité multiple et une grande diversité génétique ont été constatés ensemble dans une 



population fortement chassée, ce qui suggère que la paternité multiple peut tamponner les 

goulots d'étranglement annuels. Cependant, l'augmentation du nombre de père n'est pas 

associée à une augmentation de la variation intra-portée. 

 


